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M'y promenant sur la Gironde 
Je m'en allais faisant ma ronde 
Je m’embarquais tout en flâneur 
De sur un bateau à vapeur 
 
J’ai fait rencontre d’une jeune fille 
Qui paraissait fort bien gentille 
Je me suis rapproché d’elle à l’instant 
Et je lui ai fait mes compliments 
 
Elle me répond d’un air honnête 
Il y faut point que je m’arrête 
Car mes parents m’attendent chez nous 
J’accepte un jeune homme comme vous 
 
De là je m’appelle Augustine 
Je demeure dans la rue Dauphine 
Si vous ne voulez point faire de bruit 
Tous les deux nous passerons la nuit 
 
Mais tout en arrivant chez elle 
Elle a allumé la chandelle 
Puisque mes parents n’y sont pas 
Nous allons prendre un bon repas 
 
Mais en cassant la croûte 
J’en ai bien pris trois fois la goutte 
J’avais quitté tous mes habits 
Prêt à m’y coucher dans le lit 
 

Tout d’un coup on frappe à la porte 
Je me trouva de cette sorte 
La porte l’ouvrez-vous 
Nous voulons voir qui est chez nous 
 
La jeune fille toute tremblante 
De voir sa mère aussi sa tante 
Aussi que son frère cadet 
Armés d’un grand manche à balai 
 
Nous chasserons de la boutique 
Avec une aventure satanique 
J’avais quitté un muet un nigaud 
Habillé d’un parapluie d’un chapeau 
 
Les pieds mouillés la tête nue 
M’y voilà donc dans cette rue 
Plus d’argent plus rien à tortillé 
Je me suis mis à pleure 
 
Voilà donc que je m’embrouille 
Qui me ramasse c’est la patrouille 
Voici que l’’on m’emmène au violon 
Voilà la fin de ma chanson 
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